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Texte 9 

Une économie plus maternelle 

Se pourrait-il que l’Esprit nous incite à reconnaître et à intégrer cette approche nouvelle que 

certaines femmes apportent en ce moment ? 

Je pense en particulier à ces femmes économistes dont la réflexion innovante est particulièrement 

pertinente dans cette crise. Leur appel à une révision des modèles que nous utilisons pour gérer les 

systèmes économiques attire l’attention. Leur perspective est née de leur expérience pratique de 

l’économie « réelle » qui, selon elles, leur a ouvert les yeux sur le caractère inadapté de l’économie 

classique des manuels scolaires. C’est souvent leur travail non rémunéré ou non déclaré, leur 

expérience de la maternité, la gestion d’un ménage, en plus de leur travail académique de haut 

niveau, qui leur a fait prendre conscience des failles et des modèles économiques dominants de ces 

soixante-dix dernières années au moins. 

Je ne veux pas les mettre dans le même panier simplement parce que ce sont toutes des femmes. 

Elles sont toutes différentes, et sans aucun doute en désaccord les unes avec les autres sur 

beaucoup de sujets. Pourtant il est frappant de voir comment ces économistes influentes ont mis 

l’accent sur des domaines longtemps mis de côté par la pensée dominante comme le souci de la 

Création et des pauvres, la valeur des relations non marchandes et le secteur public, ainsi que la 

contribution de la société civile à générer de la richesse. 

Je les vois préconiser une économie plus « maternelle », qui ne soit pas axée uniquement sur la 

croissance et le profit, mais qui se demande comment les systèmes économiques peuvent être 

orientés pour aider les gens à participer à la société et à prospérer. Elles préconisent une économie 

qui soutient, protège et régénère, au lieu de seulement réglementer et arbitrer. De telles idées, 

longtemps rejetées comme idéalistes ou irréalistes, semblent maintenant visionnaires et 

pertinentes. 

Pages 97/98 

* * * 

 


